
Spécial n° 100
Cent ou sansCent ou sans  ??

ent numéros ! Cent réunions mensuelles
préparatoires !C
L’équipe  de rédaction s’est  réunie cent

fois, toujours avec Foi, pour arrêter la liste des
sujets à traiter et désigner la personne respon-
sable de la rédaction de chaque article.  Une
contrainte ? La réponse est négative car c’est
chaque fois une grande joie, un immense plai-
sir de se retrouver pour penser à vous, chère
lectrice, cher lecteur, et échanger sur tout ce
qui peut vous aider à cheminer ensemble à la
suite du Christ.

Ces réunions mensuelles ont lieu sous la
conduite de notre curé qui joue plusieurs rôles
essentiels :  rédacteur  en  chef,  directeur  de
publication,  éditorialiste,  maquettiste  et  im-
primeur…  quels  talents  si  précieux  pour  la
qualité de cette publication mensuelle !

L'équipe  a  constamment  le  souci  de
vous communiquer les informations les plus
utiles et pratiques et aussi et surtout de traiter
les sujets qu’elle pense être intéressants pour
vous, pour vous aider à découvrir tout ce qui
permet de développer la vie intérieure, la vie
chrétienne, la vie paroissiale, montrer les ac-

teurs de la paroisse et donner envie de s’enga-
ger au service des autres et “résister” dans cet-
te période difficile de pandémie qui nous inci-
te à ne penser qu’à soi.

À  l’instar  de l’apôtre Paul  qui  contient
son exaspération devant l’idolâtrie des Athé-
niens en prenant le temps d’observer, d’écou-
ter, de dialoguer, de chercher à comprendre,
nous sommes curieux de tout comme des en-
fants qui se posent mille et une questions.

Faites-nous part de votre sentiment sur
Le Petit Orfèvre et n’hésitez pas à pro-
poser à l’équipe de rédaction des sujets à déve-
lopper, voire vos articles que vous souhaitez
faire partager. Vous aussi avez de nombreux
talents  et  notre  objectif  est  de  les  révéler  à
tous, peut-être également à vous-même.

SANS vous,  Le  Petit  Orfèvre ne
peut  se  développer,  se  multiplier  à  nouveau
par  CENT ! Merci  d’avance de vos  idées,  de
votre  soutien  pour  réaliser  cette  multiplica-
tion. Pourrait-on faire  SANS Le Petit  Or-
fèvre ? Restons curieux !

Pour l’équipe de rédaction,
Jean-Marie DELACROIX

P

VOTRE RÉPONSE (merci de la remet-
tre à un membre de l'équipe ou à la déposer à
la Maison paroissiale) :

Mon  appréciation
sur Le Petit Orfèvre

(barrer les symboles inutiles)
Ma proposition pour l’améliorer (merci

d’indiquer vos coordonnées si vous souhaitez
connaître la suite donnée) :
.........................................................
.........................................................
.........................................................

“Pourquoi”…“Pourquoi”…  ??
Le  Petit  Orfèvre que vous ve-

nez d’ouvrir porte le numéro 100. A prio-
ri, et de manière basique, il n’a d’autre
particularité que de venir juste après le
99 en attendant le 101. Mais voilà, nous
aimons (allez savoir pourquoi) les chif-
fres  “ronds”.  Alors  pour  souligner  cet
événement, je prends la liberté – me le
pardonnerez-vous ?  –  de  prendre  un
chemin de traverse, de quitter les thè-
mes que vous retrouvez chaque mois,
pour aborder un sujet à la fois simple et
mystérieux.  Plutôt  que  de  vous  parler
d’un saint du mois, ou d’un évènement
liturgique  à  venir,  je  voudrais  tenter
d’expliquer le  “pourquoi”…. Pourquoi je
fais partie de l’équipe rédactionnelle du

Petit  Orfèvre, pourquoi j’apporte ma
contribution  chaque  mois,  pourquoi  je
prends plaisir à faire des recherches, à
les synthétiser  (fais  court,  me dit  sou-
vent  Étienne).  Alors  après  avoir  long-
temps réfléchi, je crois pouvoir dire avec
assurance : je ne sais pas !

Il  y  a  peu,  un  membre  de  notre
équipe (que je ne nommerai pas car je

garde  secrètes  mes  sources)  qui  se
prénomme Geneviève  et  qui  porte  un
nom  qui  commence  par  W,  m’a  dit

qu’écrire  pour  Le  Petit  Orfèvre est
en quelque sorte répondre à un appel.
Soit.  Modestement  et  a priori,  je  ne
crois pas que cet appel soit au niveau
d’un appel à la prêtrise, au diaconat ou
à  une  vie  monastique,  mais  cela  dit,
Dieu  seul  sait  qui  il  appelle  et  pour-
quoi…  Alors, à quoi bon tenter d’expli-
quer ce qui nous échappe ? Et puis, je
le confesse, j’ai plus d’aisance à écrire
qu’à parler. De plus, si nous avons tous
notre propre manière de vivre notre foi,
la mienne est toute intérieure, pudique,
et  peut-être  que la  traduire  en  m’effa-
çant derrière un crayon (ou plus exacte-
ment un clavier) m’est plus aisé. Je for-
me  juste  l’espoir  que  vous,  lecteurs,
prenez autant de plaisir à nous lire que
nous, rédacteurs, en avons à préparer
chaque  mois  un  nouveau  numéro.  Je
vous  donne  rendez-vous  le  mois  pro-
chain... en attendant le numéro 200 !

Jean-Louis TROCMÉ

En lien…En lien…
epuis  quelques  années  déjà,
nous essayons de vous informer,
de communiquer avec vous par

l’intermédiaire de notre journal.
D

Quand on arrive  au  numéro cent,
on  peut  se  poser  des  questions :
« Pourquoi être dans cette équipe ? »

La  paroisse  avait  lancé  un  appel
pour  demander  à  des  personnes  de
participer à différents services, dont ce-
lui de la communication.

À ce moment là, j’avais des respon-
sabilités diocésaines, et après avoir été
de  nombreuses  années,  active  sur  la
paroisse surtout par la catéchèse, je me
disais que ce serait bien de garder les
liens paroissiaux,  j’avais  besoin de ne
pas m’en éloigner. 

La  communication  est  un  service
qui  permet d’être en lien avec un peu
tout le monde.

Autre question que l’on peut se po-
ser aujourd’hui :  «  Quel  est  mon rôle
dans cette équipe ? »

Comme l’a expliqué Jean-Marie, il y
a  un  rédacteur  en  chef  et  ceux  qui
rédigent, cherchent des articles. 

Je pense que mon rôle est de faire
découvrir aux paroissiens des informa-
tions  nouvelles  du  diocèse,  du  mon-
de…,  permettre  à  certains  de  mieux
connaître la vie de la paroisse.

Nous  cherchons  aussi  à  ne  pas
toujours écrire nous mêmes les articles
mais à solliciter des personnes qui peu-
vent nous faire part de ce qu’elles vivent
en tant que baptisées.

Cette mission, si l’on peut dire ain-
si, je la vis comme baptisée, au service
du Christ et dans un esprit d’évangélisa-
tion.

Geneviève WLODARCZYK
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